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Don José, la ligure vot'rac'tée', inm»iîissant i ue ldM0ii i., Ille plia 1iqeilieil de'i loi, depuis min départ, il avait récité mon at de
tistaiment de me retirer Vois ia tauitille. Jme m'éloignait mais ce petlti ion ne croyant pres de mourir. Du distance un disllcti, on

fut p'ur aller à la mai sn tili min lîlistre gil%aria (le docteur Gall le faisait deîcetdre dle cheval ainsi que son conpagnîotn UnzzÏilaga
J'entrai par une porte dléroibée. Je denandai a voir ce personi ag :. <on1 les artachait àdee arbres, et oi lenr annonçait qu'uon allait les
La servante ite répondit qu'il dornraitl. Qua rou'i i portaitile som ur à oulps de lance nu Ji.s égorger Ai si Pavait ordonné Ibarra.

mil ? Je peétra dt llapp:uteient Une bdel-uhi md nsi Qoand j'eus nltendu ce récit, Je inicifennuaindtis ma chambte
lie vit aui-devanit dle moi et ne dit que Ie l iin'retadt absit 't jn u mi i prier Dieu avec terveur afin qu'il amedi t force
Je continuai 'à ivanv'er et a oiuvrir touti's les p Iot' a d maison iü et siglniiipo pipoter les souTranees qui nous étaient réser-
je e trouvnais pour la premiere fois. A la fui. e nconîtraîi i m.. v'te a tous due, mon rni et moi.

nistre ''Ju iens vous dmlander poir toutîe grâcaie'î- disje, d.. e Jt voulais piai tir, La Vie. loin le 1)on José, mn'riait insuppoi ta-
rfîe placer lion mîari i Pinblre. l0 i épmt ave u mbarria ble. Une ul etaiite îai rr'tt en dé,obéiînt i mon ari a,
qu'il i'avait e<aó dit se dérober à moi que pare ipil ct ba i e lPmv;d tomber entre les inaitli dles Indieini. Toutefois je

aucun pouvoir. os conînaie ln lbai ait! ajouta-t-il. suppiaiîs iion îr, ma fanille g'Pautoriser fion dépair. on Ie
lelas ! oui, noui e coii isian ! Je 1i'avais pisi, îjîi.î iî'hn- lllmaîil. Ou ilii xbulitaiit ai la paîtience.

(le inieis mains vers le ei'tr ri' itemps un détachement viit de > uénos-Aris. J allai
lIa lauille s'était rtu'î'an ouvm de Ilihh. L, pm 'e 'nir le comiu anînt avec i'poir de Pintéreser à ma peine i e
U V vi trir avî'e ttlioiîî Qu paî il? Cele teno ine it fout antrie-rnlut. i Cef écrivit i Ibarra que si L.itîarina était

supplia dîle ie caliner. L.a VeLil.e ima niît'e. aut buit dnie fîilld uîale il faillait le faire fusiller. l.e mîonistre iépondîit que !a
du elt de la Quiita. s'étnit persuad u avait in non frer' mort nt un ebltiment Irop dom!
santingii il avait eidu la iioin li'ce mioment eIle tait inin Je m'in niaî polr touver I'auities reconnandation. Je i-

agJ rie ImSa pirîencel pouvait lru la eause d'une ioîuiveuIe îinitinîlh jilîuomeînnt que mon mari ffit exilé dans lui séjour moini
Je iai j'alai -u e:ellnent dolm nne i <r un bairm ga expis au x aques les iliiens, avel- Pespoir vtpMot il Conen-

fille lisa. et je sortis. tiait à laisser venir près le lui c'eile douit le désir, cniiiie le de-
Aux Prisonniers alachiés debout 1laîîs le! hamup, lu :vait du.onr Vii, était it. rie pa le quitter.

pour spectle un de lers amîs gii a tr la rre enveloppe iiu Un jour n annonça Parrivée dii c hef supremie île la iépublqiet,
jiltt étroniîmeit epiisrmîé dis une peau de biïf tris-dn ! de Doli .\lnauof Roas. 3lalgré Pifroi que on iimi' mqulpliiaî

qui iToblirait se îuioorber un deux ses os étaient àmagoit brisés, j'aila ll til er de li inIe audience et je IPobits mam en Sa pré-
,a figure 'éait injetée et ol ie e igil a atait aet se ioulait -à s'e je mi trouvai interdite et runette il ne so tir île ila bouche
droite et iaele ave h. s, Inse<ne Inintables I I baira, ique dfi sanlots .i lar s rîissaient sur mie joues. Iosas lte
qui Veait de teinaan tru jouir la Yue de cis trtirns, triniv aianda ijiiui las oublié ses paroles) Il ponrquii une aimîabl

piC e momuvln de sa ietime poluîîvaîi 'el potir vlie une sorte pernline comule mîîoi se IZnneI'îîiahi aijisi?' Uit pen rassuirée, je lui
ie 'ý uîagemient Il l i fon'er 'il tpire doux files iet acadIiet ex iiemaIhers. Il me prOnt qu'il ferait cit ir.a faveur tout

ordonna de placrr c mlliet~da nt vile tu<dt quijl. ce qui lerait ein son pouvoir et qu'il îiX'apnrendrait du Tueuiman ce
aépara<t ai qu'ilIii ft ipessibe db me mouvoi r. Je ie dirai gSi aurit r ù ié idé entre lui et Ibarra. Je 'elmressaí de re
qu . e L sutrnoi duii suipplició l'était zilio que j'ii'errais titi miessager. Il répondit qu'il était inutile que je

J errais dit caup à i f ville, de lai vill a i 'anp. omni Vau i ur à prisý Ce soin. et qi'il ne lui coûtait rie n de dépécher vers Ioi un
tour mls enfants et mon roai de ses sildats avec sa répouse. Cetle iéponse, je lattends encore.

Je lis porterà Doain José unombro qui lt nssitt brûlé Ia r De retour ai logis, je souffrais tellement de la tête, qu'il falit
le soldats. A pini'li duioi-on lneftis par jour un peu de nie coucher. Je lis malade peridant trois jours. Il Ile iai à les-
uourrilre: on détaliait alois nt le il dvs X aiiins et tu lieu îe (eu- prit que peut-étre Ibarra Voulait voir ma fierté s'abaisser devanit lui
ler il navait qu'une petite palee vt bic. Je réussi à i faire et qul n' aeurderni rien tant qie je n'irais pas me jeter à ses
Parvenir ii leu de lioinade dar;un pot de torp on la laissa pa pis. Cette idée tait odieuse elle m'obsédait ; je la comimn i
ser parce qu on croyait que e était i i. quai a a fauille, qui massura que cette demarche dangereute

n'aboutirait i rien. lai quelle autre tentative Ie restait-il 'i faire ?
ulilvais-j me réWigner à ne 11hs azir? Jecortis, je me dirigeai

vers la naiso de cet liouie. je n'Aurais pas plus souffert si l'h
Jui véfr le leritabie che de liiu in, tlieie a, avait m'eût comduite au nupplicU. i était sur le seuil, prêt à nionter à

échappe aux poursuite il fut arrêté et frappé àà coup de sabre cheval. Dés quil uu aperçue, il s'éc ia avec freur: a" Que vient
Quanil oin le gnrotta, Ibarra ordon que le laço fit serró ótroite- faire ici cetle fenie ? Qu'elle sotte sur-le-cham ! Qu oi la traine
ment sur ses lîless mmes. On lui infligea le supplice du dehors!" et, après d'autres paroles d'une grossiéreté qui re covie
retobado a'e destainments ' ti crtuitót, iioïee. Le cuir avait encore ei ce montent la figure de rotgetr, il ajouta:
été di, poié en rond ; on avait fcé I lerrera o r aui milieu, te Laissez ee Gallego co il et !Il pest bien. . Est-ce que sol
et, apris lui avoir passé la tête enit les janibes, On avait cousu absence nu te donne pas la liberté, i'toi ? Qu as-t done à e de-
autour de li ee înir en pressanit sm corts: plusieurs hommes inander pour hdi?
s'assyaient dessus pou opóéer ce refoulernent. Quand la boule - Conment rie viendrais-je pas intercéder pour ion iari, uon
le cuir contenant Herrera fut réduiîite ail momndre voune possible, sieur !'' répondis-je.
Ou PI'ttacha par une corde à in cIeval et on lia fit bonIdir par les Il s'élança sur sait cheval; je lis lim pIs vers li

irus. Qui sait là quel moment l erera rdiît le dernier soupir ? Qtîon li renî voie !'' répéta-t-il avec fireur.
Aprè fiuit jours, ibaira lit détacher et mettre etiit itulque- fi. avec sa cravahe, il lendit lair rde ilon côté si vio emment,

tines de mes victi ies, ontre autres iloti frre. qui nauvait pas pis q ils s'en falut de peu que je eu la ligure déehirée
Ia noin he lrt 'à lai révolte. les auti sre n corentrni s à un cim- Je rue retirai abatune : il était certain quà e aaiC ien I il pé-
pemet plus éloigné er tant qu vivrait ce monstre.

e lat satis tiieettitude la plus dotluuiise sur le sort de
m José. J ignoris si n îa 'vid Pmis résu d ldui faire subir le

supplice des lances.
1 appris enfin qu'il était soitd tit camp attacli derrière unîî cava-

her cn criup', avec un nommé lii at, hoine iuni bonne
anmtile et qui ldi étai dóv'u . Où s avait-on condits i àla

rimort ? vii exil ?...
Le.0 bruit se répa dit ensuite qu'il avait passé à Iatara, petit
buurgsitii sur m rive du ru Salaio et où ilbarr était ni v'rs lit

fit lu dernier siècle. 1) iprès ne:atittre rumeur, le Iiefixé pour
l'exil de Don José était l iihlnlo. Oit rie pronoçait c t! d-mier
i oii qu'avec pouva nte. Je fus perstuidée quelprmiäre novelle
le tiion mari qui arriverait juiisrii'(i 'i moi. serait colle (d saniart.

1 Un jour cependant, oi riilt mystérieusemnent à nin frère San-
tiago un petit paþpier oüt Don Jos-, avait tracé ces nois à la hâte;

4; Nu laisse piai venir Agostin. Etivoie-moi des vétemeijtsje
suis n ." mmduiatemet je préparai i lige, des hiabits, e à
farce d'argent, ja persundii à itlomme de les porter a imon Inari.
Ce niessager, son retour, mue dit gnle Don Jose ltit v tit, nis

J c îî'e us I plus dès lors qu' ue seine pensée, qutn seul but, aller
vers nou lîari. Je hîi envoyai plusieurs messagers. Sa réponse,
était toujours I:ainème:le Le Braclio, m disait-iln'était pas mi
endroit ûur pour fne jeune renime. Oit avait a y redouter sais cesse
les bandes d 'Inrdiens qui erraient alentour. Ce rae serait plus pour

noi sele que j h urais à sonfl'rir nues toiuments seraient doublés.
l faliait eîi urer la liim et la soif dans ces bois stériles. D'ailleur,

i'est-tr p:I né'esairu i nos deux petites filles?"
Ces raisons, toilles sages qu'elles fussent, ie me perstiadaient

point. J s'entaim quiil tait de mon levoir le bravur les périls
ni n lks p s affre. Enfin je sppliai tant et si souvent nmoti

frère Satitiago, qu'un jour il I fit préparer deux chevaux et rue
laissa partir sous la garte de notre pls jeune frèe. Il de faillait
cependant uni aurtrisation. Je la fis denmatder à ibarra.

aQuo ctte folie aille au Bracho, et q'elle s'y fss cuelever i
elle lo eu par ls satvages P' Telle lut sa réponse.


